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Pasiieh i
La Sunsse colomale

P. Minder : La Suisse coloniale

Cet ouvrage est une version remaniA©e daune
thA"se de doctorat soutenue A laUniversitA© de Neu-
chActel. Son auteur y annonce vouloir combler une la-
cune dans lahistoire des relations entre la Suisse et 1aA-
frique. Traditionnellement, les rares travaux en ce do-
maine siattachent soit A prendre la mesure de laim-
plication suisse dans les activitA©s coloniales, soit A
Aotudier 1aAA@migration suisse vers le continent noir.
Ces travaux ne disent rien sur ce qui intA®©resse avant
tout Patrick Minder, A savoir laimpact du colonialisme
au sein de ldopinion publique suisse.

Aussi, laauteur traque, A travers les centaines de
pages de sa recherche, les lieux en Suisse 0A! pourrait
se loger une A« mentalitA© coloniale A». Cette quA®te,
qui tombe sous le sens chez les pays voisins de la Suisse
saAotant taillA© un empire colonial, devient un exer-
cice inattendu pour la ConfA©dA@ration helvA®tique
naayant jamais possA©dA© daempire ultramarin.

Pour autant, la Suisse nAA©chappe pas aux grands
courants de pensA©e europA©ens. Si bien que le
matA®©riel utilisA© par Patrick Minder 4 rA®©cits de
voyage, revues scientifiques et missionnaires, presse

Awocrite, films, affiches, littA©rature enfantine, manuels
scolaires 4 rA©vA“le la force au sein daun peuple
non colonisateur ddune conception inA®©galitaire de la
diffA@rence. En effet, les documents A©tudiA©s et pro-
duits exclusivement en Suisse A« cautionnent les pro-
grA”s de la colonisation europA©enne en Afrique et ren-
forcent ainsi, par leur soutien formel et indAo©fectible
A la noble cause, la puissance des stA©rA©otypes (es-
sentiellement nA©gatifs) A 1a4A©gard des populations in-
digA nes A» (p. 37).

Comment expliquer ce que laauteur appelle la force
de 1aA« imaginaire colonial suisse A»? Voici les pistes
suggA©rAo©es (p. 20-21). Daabord, la question coloniale
participerait A la A« solidification de laidentitA© na-
tionale A», mais comme un A« exutoire distrayant A,
qualificatif intrigant sur lequel Patrick Minder ne re-
vient pas par la suite. Ensuite, 14Afrique primitive et
authentique activerait le culte du A« bon sauvage A».
En exaltant 1AA©tat de nature, les auteurs suisses du
dernier tiers du dix-neuviA me et du dA©but du ving-
tiA'me siA"cle dA©noncent les mAofaits de la civili-
sation industrielle tant sur la sociA®tA® occidentale,
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les rapports changeants hommes-femmes que laenvi-
ronnement. Aussi, ldAfricain vivant dans des espaces
prA©servA©s de toute intrusion humaine dA©gradante
devient un A« dA®©versoir commode A» et laA« in-
digA ne (a) une allA©gorie qui soulage les frustrations
A bon compte A» (p. 20).

La question qui se pose A®©videmment est de sa-
voir si laauteur atteint son objectif, A savoir comprendre
laA©tonnante implantation de laesprit colonial en Suisse
par 1aA©tude des reprA©sentations de laAfrique et des
Africains. Ma rA©ponse est nuancA®e : laobjectif est at-
teint dans les limites des choix effectuA®s par laauteur.
Choix qui mA®©riteraient, A mon sens, ddA%tre mieux jus-
tifiAos.

Patrick Minder ne dit pas par exemple pourquoi il fait
laimpasse sur ce qui se passe ailleurs quien Afrique noire
dans le monde colonisA© et A daautres moments que
la pA®riode retenue (1880-1939). Or, la colonisation eu-
ropA©enne sdA©tale sur quatre siA"cles et demi; outre
laAfrique subsaharienne, elle touche les AmA®©riques, le
Pacifique, 14Asie, 1aAfrique du Nord. En A@largissant les
perspectives, il serait apparu que le mythe du A« bon sau-
vage A», les stA@rA©otypes A 1aA©gard des populations
indigAnes, le racisme anti-Noir naissent et sienracinent
dans ce qui deviendra la Suisse plus daun siA"cle avant
la colonisation de 14Afrique.

Ces reprA©sentations, qui se diffusent dans toute
laEurope, datent de la colonisation des AmA®©riques
entre le dAobut du seiziA'me et le milieu du dix-
neuviA ‘me siA“cle. Des Suisses y A©migrent en nombre,
ils siy implantent durablement, ils y cA’toient des po-
pulations amA®©rindiennes et des esclaves noirs. Ils pro-
duisent une documentation bien plus riche et variA©e
que celle laissA©e par les HelvA tes sur lAAfrique noire
coloniale. Laauteur souligne daailleurs A plusieurs re-
prises la faible envergure de la production documen-
taire suisse relative aux Africains. La prise en compte du
prA©cA©dent amA®©ricain aurait mieux fondA© laana-
lyse de Patrick Minder sur les reprA©sentations de 1aA-
frique subsaharienne, centrA®e soit dit en passant sur

laAfrique centrale au dA©triment de laAfrique occiden-
tale et orientale.

Saextirper occasionnellement de laexpA©rience afri-
caine peut A®tre enrichissant. Cela permet par exemple
de mieux comprendre ce qui fait AA©tonnement de lau-
teur, A savoir la force de laimaginaire colonial suisse et
la permanence des stA©rA©otypes de 1880 A 1939. Le
monde colonisA® est constituA© dientitA©s qui ne se
situent pas toutes au mA*me niveau de dA©veloppement.
Ainsi, les structures en place au moment de laarrivA©e
des EuropA®©ens sont beaucoup plus consistantes en Asie
quéen Afrique noire. Par ailleurs, la colonisation de 14A-
frique subsaharienne, derniA re rA©gion en date A A*tre
investie par lahomme blanc, saeffectue A un moment oA*
les A©carts de dA©veloppement avec 14Europe indus-
trialisA©e sont bA©ants. Autrement dit, la force et la per-
manence des reprA©sentations suisses de laAfrique se
comprennent mieux dans un contexte oA entre Suisses
et Africains les inA©galitA©s de richesse sont abyssales.

Il apparaA®t enfin, pour qui connaA®t lahistoire des
relations de la Suisse avec les contrA®es dioutre-mer,
que laAotude de Patrick Minder porte sur une partie du
monde colonial, 14Afrique subsaharienne, avec laquelle
la Suisse a, par rapport A JAAmAo©rique et laAsie, le
moins diA©changes. En matiA“re ddA©migration, de
commerce et dainvestissement, 14Afrique noire coloniale
reste continA»ment pour 1aEurope et la Suisse une A«
Cendrillon A».

Bien sA»r, la force des stA©rA©otypes accolA®©s A
une rA©gion du monde et A ses habitants naest pas
nA®©cessairement fonction de leur poids, de leur taille
ou de leur niveau de dA©veloppement A©conomique
et technique. Mais pour autant quaune A©ventuelle dis-
proportionnalitA® existe en la matiA re pour laAfrique
noire coloniale, encore faut-il la dA©montrer.

Prenons donc laA©tude de Patrick Minder pour ce
que laauteur en dit : un A« point de dA©part A» (p. 21),
utile et bienvenu, dans les recherches sur la construction
de la mentalitA® coloniale en Suisse.
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